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LE CANARD
MONTREAL, 9 MAns 1878.

La journée du 4 mars sera à
jamais mémorable dans les fastes
de notre histoire.

Ce jour-là le soleil qui, d'après
l'almanach Rolland, devait se lever
à 0.40, ne parut que vers 9 heures.
Il paraissait avoir mal aux rayons
comme s'il était sorti d'une que.
relle avec l'auirore.

Plusieurs phénomènes ont été
observés à Mon tréal.

M. Vanor, en se rendant à la ré-
daction du WITNEss, perdit sur le
Carré Victoria 28 degrés de froid et
trois bordées de neige.

Dix pochards se rêveillèrent dans
les cellules du nouvel hôtel-de-ville
et se rappelèrent diu numáriéio du
constable qui les avaient arrêtés.

M. de Bonpart entra comme un
tourbillon dans un bureau de rédac-
tion et faillit écrire le commence-
ment d'un article intéressant..

M. J. Bisaillon en lisant le NA-
TIONAL pardessus la tte d'un de ses
clients à qui il coupait les cheveux,
il lui enltva une oraille d'un coup

.de ciseau.
Dans tous les quartiers de Mont-

réalil çirculait les plus étranges ru-
meurs.

Il venait de se passer un événe-
ment de nature à donner la berlue
à toute la-population de la métro-
pole. En lisant la MINERvE de lundi
matin le CANAnD tomba des nues on
a pprenant que li ministère de Bon-
cherville avait cessé d'exister. Il
déploya ses ailes il se percha sur les
fils du télégraphe pour intercepter
au passage les dépôches qui s'é-
changeaient entre Montréal et Qué-
bec.
- Les télégrammes se lisaient com.
me suit:

Québec, lundi 4 Mars 1878. 9.30
A Louis PERAILT, Ecr.

En train de former un ministère.
Voulez-vous être président du Con-
seil. Vous publierez organe du parti.
Réponse de suite.

(Signé)
JOLY.

A. M. JoLY, Montréal, 4 Mars.

Pas possible! Accepterai seule-
ment portefeuille ministre de finan-
ces. Essayez l'échevin Wilson pour
présidenît du Conseil. C'estun bon.

Signé,)
L. P.

Québec, 4 Mars.
A CHs. TaIsAULT, Ecr., Avocat.

Veux former ministère de coali-
tion. Voulez-vous en étre. Serez
procrreur-général.

(Signé)
JOLY.

A M. JOLY, Montréal, 4 Mars.

Désolé, pas pouvoir accepter de
suite. Dois écrire à Rome avant de
répondre.

(Signé)
. THInAIULT.

TERRIBLE EXPLOSIONi A QUEBEC.

Québec, 4 Mars, 1878.
Au lieut.-col. LAnANcHI

65ème bataillon.
Prendrez-vons un portefeuille

dans mon cabinet. Vo. s avez le
choix du département.

(Signé)
JOLY.

Montréal, 4 Mars, 1878.
A M. JoLY, Québec,

Bien fàché, pas pouvoir accepter
pour le quart dheure. Moi être en-
gagé comme ministre de la guerre
a Ottawa lorsque Sir John remou-
tera au pouvoir.

(Signé)
LAnnANcNE. ;

Quebec, March 4th, 1878.
To JoE BEEF, Esquire,

Want an Englishman in my ca-
biniet, will you accept office as min-
ister of pub ic works.

(Signed,) JOLY.

Monireal, 4th March, 1878.
To Mrl. JOLY,

Don't see the point, pull dovn
your vest and wipe <df your chin.

(Signed)
JoE BEEF.

petite cane naive et innocente dont
les plumes virginales n'ont pas en-
core été contaminées sous le souille
impur de l'esprit di siècle. En la
conduisant à la représen tation de la
pièce intitulée LE DOIGT DE DIEU,
Lu savais fort bien que ce drame
appartenait au répertoire-de la Por-
te St. Martin, et qu'une jeune cana-
dienne ne pouvait sans danger as
sister à un spectacle rempli d'inci-
dents aussi scabreux Sur le pro-
gramme du même soir Lu trouvais
PICOLLET, une de cea grivoiseries
empruntées au Palais Royal.

La pauvre petite cane n'avait pu
trouver un programme assez grand
pour cacher la rougeur de son fron t
lorsqu'elle a Pntendu les mots à
double sens dont était émaillée cet-
Le pièce décolletée.

Tu me dirais peut être que la co-
mélio était un pou leste, mais
qu'elle pouvait passer en canada.
Comment, cher Canard, peux-tu ap-
prouver des représentations de ce
genre, lorsque tu as vu toi-même
rougir le détective L. en enten-
dant, les balancoires croustillantes
de ce vaudéville immoral. Tu as
conduit ta belle-mère à LA FILLE DU
PAYSAN. La fille du paysan,en voi-
là une balle gourgandine 1 C'est là
où tu puiseras des leçons de morale
pour ta famille 1 Crois moi, canard,
mon ami, tu as mal agi en con'dui-
sant la petite cane anx Théâtre Royal
et promets moi qu'à l'avenir tu ré.
fléchiras deux fois avant de l'inviter
à assister aux représentations de
la compagnie de Melle. Newcomb.

Là CANE DU JARDIN VIGER.

\.. UNE LETTRE D'AMOUR.

MontrAi, 4 mars 1878. Un de nos abonnés a trouvé, il y
MoN cHER CANAR, a quelque temps, dans une rue de

J'ai appris avec un vif chagrin , cette ville, une lettre rédigée de la
que tu avais conduit à une repré. façon la plus originale, par un
sentation de la compagnie de Mlle amoureux.
Newcomb une de nies nièces qui. Nous la reproduisons textuelle-
étaient en visite chez toi. Je croyais ment en y laissant les fautes d'or-
que Lu avais assez d'esprit pour ne thographe et autres qui s'y rencon-
pas te laisser séduire par les récla- trent. C'est un mo éle du genre.
mes de la MINiEvE et du NATIONAL Commençons :
en faveur de la compagnie du Théà- "Ma bonne Mam'sel,
tre Royal. Je ne conçois pas com- "Quoiquej'soye un jeune gen de
ment un canard ait pu conduire à campagne, j'ai une passable indu-
des représentations de ce genre une cation et jem cioù capabû de mette

la men à la plum pour vous fer
asaouir des nouvelles de mon queur
qui sedébà bon pus fort qu'il a dé-
batu la premier foé que j'vous aé-
vu. Un p'tit jeun gen conten ça
seré moé si c'Le lettre vous trouvé.
ausiemabe pour moé que j'veu et
pour vous. Quenez Mam'sel ya
pas lonten que j'vons connai et.
quan j'vous voé j'se que c'qui s'passe
dans mon individu c'est pas ça,
toute vir, mon col m'étoure, ima
gravat me serre et j'sens queu ue
chose qu'on appel ar cheux nous
la malancolique. J'sus pas capable
de vous l'dir comme i'fau Mam'sel
mé j'cré que j'vous éme : Et pi c'y
m'semble que quan vous me tegor-
dé qu'vous mémé vous-ci. Oh si
l'Bon Yienî l'voullet Mansel, c'est
ça qui s'rait les den p'tit jenni gen
qui s'accordriait ben. J'ai un bon
méq ué Man'sel cestadire, j'sus
yienc un aprenti, mué j'sus ména-
gé,j'boulange Mam'sel j'sus boulan-
gé, j'gagne pas d'grosse gages mais

a m'coute pas cher d'enterquin,
j'sus pas ben ben abillé mais j'ai pas
fret : l'iver dergnier j'avais queuq'-
sous j'ai parcouru tots les mancho-
gnier j'ai ageté dé r'tailles de pan,
et j'me sus fait un capot, avec le
maiche du paraçol à ma seur j'me
sus fait nue p'tite canne ça fé qu'jé
pas l'air d'ui jeuun gen d'campagne.

" Ay.ueux Mam'sel, vous m'escu-
séré ben si j'signe pes mon non
c'est pars que j'sé pas s'y faut signer
vote amant ou ben mon non propre
à moi.

"Anle réponse au plu vite."
-tNUVELLISTE.)

UNE ACTUALITÉ.

La nouvelle de la dernière action
énergique de notre Lieutenant-
Gouverneur, M. Luc Le Tellier de
Just, est arrivée comme une bombe
à Ottawa. Tous les conservateurs.
se-regardaient, bouche ouverte, et
comme terrifiés. Ceux des niinisté-
i-iels-pour qui les secrets des dieux
sont secrets, n'y croyaient rien. M.
MacKenzie souriait légèrement, M.
Lallamme éclata, or fut obligé de
donner un verre d'eau froide à M.
Jetté, le bon enfant étoit étouffé. A
la fin tous les fronts d'airain des
amis du gouvernement se sont déri-
dés la joie fut bientôt générale:
" n a donc enfin le pouvuir à Qué
bec, disait Rosaire ; nous aurons des
places pour nos amis ; bonne af-
faire ! O qu'il est donc fin, ce bon
Luc, disait iodolphe. Je savais
bien qu'il nous serait plus utile là-
bas que dans le cabinet."

Mes amis, ditM. McKenzie, ça mé-
rite d'être célébré, venez chez moi,
nous allons boire à la santé de notre
ami Luc; et chanter nos plus belles
chansons en son Honnour."Aussitôt
dit, aussitôt fait. Le grand salon.
du Premier est rempli. M. Ulysse
Robillard est au pianio, Fréchette
bat le tambour et les cymballes re-
tentissantes, Rosaire en habit à
queue embouche le cornet à piston,
M. Laflamme fait donc le baryton.
La ilute fait entendre ses sons les.

lus entrainants sous le souffle et
es doigts de M. Richard M. Holton

joue le violoncelle, et ilM. Blake,
Geoffrion. Devlin, Delorme ont des
violons. Des pipeaux, des harpes, des
chalumaux, des fifres sont entre les


